
ýý R'evue,:
carnaval de Rome et clelui de Vénise furent

Paraft tous- les mois autrefois très beaux, le premier surtout par
les processions et les courses de chevaux non

ABONNEMENT.: montés et le dernier par ses fête« de nuit.

Canada, ni«m 1 er o- 10 ets De nos jours dans le midi de l'Europe il n'y

AAýý six mois 50 et$ a plus guère que -lsTice qui se met en frais.
_-Nous -en parlons plus-loin: c'est le Carnaval

Montreal et Etranger i Fleuri. Aux Ftats-*Uriis la haute classe et la
Un An r -*-Iî,-50 , - Six Mois 75 cts basse ne font -rien, mais chez les parvenus,
e'8x»*Sters Méntreal etEtranger. la No 15 cts On Profite de l'occasion pour faire de l'épa-'

tant. Je lis dans le comptQ-rendu d'un bal
Poirtop. sesmte Cie masque de carnaval à Saint-Louis:

-. 128, Boulv. at-L"relit "Taudis qpe,.Ies Invitée s'abandonnaient
aux griserles d'nia langoureux l'boston", les

alèts de led, eu président
r un signe du

du - cercle -sire-nt en, liberté une ai-vol., mable famille àè.,pýtlts -cocbons gras et roi-
ses, qui,' gentlmeÈt,ýeempreserent de venir
frotter leurs muRpau 1 x'aux soies et aux den-V arý1ations" sur:Garnavai iýejeS des blondes 44sés" - On juge de
140, L Dar]seuýrs eÈ, 4ù«eusef3 Ùe. trouvèrentLw Ca 1 agite ses grelots,

un vent de fplié; d'abord rien de mleitc, que, de; se réfugier,

mélancolie derrière, lea. Cha1ses. Quand lis s',aperçurent
Bouli enfin 4ue se motttaient

aur seuls malade ef'atý:c
Parfaltemént,ýIudffefisjfs voire asgà cor-Sots,_ 

qu er iOhé 1 Arlequins et pierrot?, reçt8_118 se décidêrènt itt . eurs, r-

Le' Carnaval agit ses grelots!' 1 utsk en Rusàié,'Iès rues ' t rém-
plies' de gens costumes bizarrement et l'es-

Carna"M1 a ceci de particulier, que selitiel est M faire le pIns dQ bruit possible
ý1ft chose à existe avant le -nom, L'E- avec de fameuses sonnettes que eh . agite
&YPt, a en ý*A prOcýssjons et ses ma$- frénétiquement. Sur le trottoir établi lelong,

I.Mrades, Itome PaY'ý,]Me- a eu ses luperéales; des maisons pour favoriser ýexercice du,
Ille chiétiebË -ont . contl]iué la. tradition de pAtin (je moyen de locomotion de beaucoup
.Ces grot amusem,%uis Populaires en leur don- de gens durant l'hiver Ri gamIns . et .
liant le mém de carnaval, mot qui VIeut du leu gens du peuple, affublée Wýý ux plui
latin clest-t-dire. adieu, à la ou ý moin& misérables, circulent Dressés ýoom-

faUeàlt.: Uü bien eoe volume pour me un régiment de fourmis. Tout ', en, ý se: Il-
.Même abré géêý l'hietôIre du carnaval. vrant L d!homériques glissades et en fe11Meý 1

Je ýjW, 'eeux aUJOurfflhgl qU'ajoUter qMIQues Waccrochant les une aux autres,, WInM'arm 1

que nous en wfons dffl dit. bles culbutee, ils, aetentle=g bo»nettes.;IM
chaque P .euple d.vWe tatti;i)luo ou »Oins, gens de plffl SiýùËôrtànS prennent pgrt "Il

(!armavai selon,
ter, son tempérament hu Angle- - divertissement 'dans de grands tra1n-auXý*

on (la
démoffl l'el, un Pen ýpl4%;: Il ey a pue de wavifte, aukQùels sont aecroe4eiýdcë

ration, P"ulatre.'11 Pataft eû «ile: breuâès soncettW
'de m&ý1e en eemagne et eh Au*1éheý Le tu France, le 'Ceftaral A' 'Ipfflquo


